
quand, pour les gagner plus sûrement, ils rappe-
lèrent le nom du P. de Brébeuf, et le Souvenir de-
son zèle et de sa charité. « Voilà, leur dirent-ils
« en leur offrant un collier de porcelaine, voilà la
« voix de nos femmes et de nos enfants, qui vous
« donnent le peu qui ious reste dans- notre mi-
« sère. Vous savez combien nous estimons ces
« colliers, mais nous estimons encore plus la foi.
« Il fera revivr' en vos personnes le zèleet le nom
« d'Echon. Il a été le premier apôtre de notre
« pays, et il est mort pour nous-a ssister. Vous ne
« refuserez pas vous aussi de mourir avec nous,
« puisque nous voulons mourir chrétiens. »

Les Missionnaires ne pouvaient pas hésiter à se
rendre à cette touchante invitation, mais en lisant
les paroles émues qu'ajoute le P. Ragueneau, on
coniprend.quel fut leur sacrifice de s'éloigner de
ces lieux. Il nous fallut, écrit-il, sortir de cette
« terre de promissiori, qui était notre Paradis, et
c où la mort nous eût été mille fois plus douce que
« ne sera la vie, en quelque lieu que nous puis>-
« sions être... Il nous fallut donc quitter cette an-
« cienne demeure de Sain te-Marie, ces édifices qui
«.quoique pauvres paraissaient des chefs-d'ouvie
« aux yeux de nos sauvages .. Il nous fallut aban-
« donner ce lieu que je puis appeler notre seconde
« patrie, nos délices innocentes puisqu'il avait été
« le berceau du christianisme, que là était la mai-
c son de Dieu et l'asile des serviteurs de Jésus-
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